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La Couturière

MolNoLocU E,

Mon mari nio l'est pas encore; il
espère bien l'ùtro, tc ute la famille, et
moi aussi, nous voudrions qu'il le,
soit...député. J'habito la pirovineO;
ça Le su voit pas, n'est-ce pas ?

Tous nos fournisseurs ont promis à
mon mari de lui donner les'î' voix, et
naturelleient ils en profitent Pour
nous vendre le double 1 Mais mon
mari ne dit rien, parce qu'il Ospòro
l'êtro...député. Alors jO suis venue
pour me faire faire lue robe de funi-
mie de député. J'ai été adressée à la
plusgrande couturière-d'abord el-
les le sont toutes : la plus grande-
parait-il 1 niais celle-là est la plus
grande...deu grandes.

Je vois une maison magnifique. Je
me croyais chez notre préfet.-On
im'introdnib dans un salon tout doré.
Ah me dis je: si les robes sont aussi
riches que le salon, cela va ituic
ter uniie- fur-me ; niai.' tant pis, pour

uIe fois!-Att tout le deux hures
arrivu la remuiière-pîarco qu'il faut
vous dire (Iule c'est commuiio en cle
min do fer I il y a lesi premières, les
secondes, les troisièmes.-Cetto pre-
mièro dit: (iiter la voix 11n pou
pincée et autoritaire.) " Quîae désiro
niainxe'' - ".iademoiîolo, voilà:
MOn, iari no l'obi, pus cncoro, il es-

père 1 ûtrc,..député, et je Voudrais
une robe...vous savcz, iuo robe pas
comme les itutres !" -- "Trèsï bien,
iadano" je vas Iréveonir ltdame."
Elle sort et Ie laitue oncore unîae Mtc-
mi- beure.

Euil elle parait I Oh, un port de
reine. Prenant en, face--main, elle
me regarde, umlo toise, et ajuute :
"tTròs liattain')" " Vous désirez,
Madaîlo 7"

"-Voilà, j'ai ti la plaisir de le
dire itVotre pis'(iliè're: 1110. mari îne

l'est pas enore'...ulputt, et je vou-
drais, tants lu c'as où il le serait. unte
robe tiès ... Vous -oilpreiez'! ?'--

"Paraitemîent ''--' JE voudrais une

robe du mat in que je puisse mettre
le soir''-"Je compreids Madame
désire une robe itixtue ?''-'Oui, c'est
cela.'-Quellc pont les opinions du M
votre mari !...ohi, il i'enî a pas I c'est.
pour cn avoir qu'il veut ro-ro député.
Cela dépend du côté cl on le mettra:
s'il est nouié par là. "(ne montre
la droite,)" il aura les opinions de ce
côté-là. S'il cst, noimé par là. (Elle
montre la gaucle,)' il aira les opi-
nions d. ce ôté-lA. 1I n'y a que moi,
à la Iaison, qui aie une opiion ;
mais il parait, que cela ne sert à rien
pouir être député."

'-Alors, Mtdane, nous ferous à
Madame une robe nuance flottaute"
-"Oui, C'est cola, nuance flottante ;
c'est ,out à fait lai coutleur qu'aira

mon mari. '' - " Aujourd'huI, nous
avons la dernière ioLveatit.u, lit matin-
che âiliiiistè'Cr. C'est très co.nmode,
cela vt et cola vie.o.t, et cola se re-tire
si l'on veut. Pu>is nlous avons la man-
che iénateur I'' Je nie savais pas ce

que c'était, i1gurez-vous, que toutes
ces nouveautés; mais je le voulais

pas en avoir l'air.

"La manes Sénateur, continua la
couturièro, Il n'y en a pas ; nous ne
mettions qu'un ornement sur l'épau-
le; c'est très joli."-"Eh bien, Mada-
me, lui dis.je, vousme ferez une man-
che Ministère et une manche Séna
lteur ; comme cela je serai vraiment
. la mnodu."

'ltadiam veut-ello des dessous?"
-"Des dessous?" Je l envais pas
ce que c'était, mais je ne voulais pas
avoir l'air. "Oui, madame, faites.moi
uno paire do dIesOus I" etije me di-
sais àL part muoi: Si eclI me plait, je
les mettrai en dessus.

"Mlada-no mange-t-elle!--"Oh ! oui
je mange l"-Madamo a tort, car au-
jourd'hui nouls sommes toutes à la
platitude, et une femme qui mange
est susceptible de gonfler, elle peut
faire plisser nos pinces." - "Eh bien,
mtdanie,je ne mangerai plus, voilà
tout.".- "bladane a-telle des pa-
rent?"'- "Oui, mnadame,,j'ai beau.
coup de pareints I" -- "Tant pis, les
paronts nous gênont, car nous vou-
lons é:ru seules à diriger notre cli-
onxtèlu 1"- "Eh bien. madane,je me
atéorouillerai avec mes parents, voi-

vit vous prendre mesure."
Alors arrive une demoisolle qui me

toise et nie dit: "Madanme est trop
forte. , ladaie devrait se faire mai-
grir, madame n'a pas assez de il.
gril !'-"Comen t, je n'ai pas de li-
gne !" - In lîdigaée)'' - "Voilà une
adresse où madame ponrra aller tous
les jolir-. 1eidant cinq heures par
jour, et au bunt de deux mois, mada.
me sera comme un 1i1."

Nuit, mais voyez-vous Ernest qui
verrait revenir un it à la place de sa
femme ! "Oh, mais, lui dis je, made-
moiselle, mon mari m'aime comme
cela et je ne veux pas avoir,l'air d'un
fil I" Enfin, je me calmai et je lui
dis : "(Titnidlement)" ''Combien ma
robe !"-",000 francs si elle est dé-
co I tée et 2,à(00 montante..."-l pa-
rait que, moins il y a d'étoffe, plus
c'est cher.-" Mais, madame saura que
c'est une faveur que nois lui faisons
de l'habuillur, car nîous n'i abillons
que sur recommandations et lettres
(o présentation ; enfin puisque le
mari de madame va 1 être... député,
nous y consentons 1"-''Oh, merci l'

Alors, j'ai télégraphié à mon mari
le prix i il m'a repoudu:

"Ne colmmanne riou. Certitude
que je le serai jamais. Reviens."

Et j'ai fait faire cela "(Elle montre
sa toilette)" chez ma petite coutu-
rière qui, ma foi I vaut bien la pre-
mière, la deuxième et la maitresse
de maison, et puis, vous savez, Er-
nest m'aime tout de même et je ne
deviendrai pas un fil, ah 1 mais non 1
il ne veut pas, ni moi non plus I

SIROP D'ANIS GAUVIN

Maîgog, 2 Fév. 1898

A. M. J. E. Gauvin, Pliarmacion,
Montréal.

Monsieur,
'ur m'év'iter dio pres"rire contre le

maladies infant.iles, voulez-vous mn 'en
Voyer nun douzaine dle votre sirop cal
iant.
J'en, ai fait l'expérientce et j'en suis

pleinement satisfait; je ne puis trop
le recoimander.

Votre, etc.
J. 0. Goyette, M.D.

Pour quoi que Rus-'ell deverais
etre represante par un individuel qui
ne connais riain de les condition, tI s
farmier et navais jamais les veoité.

Cet empoisonneur a été battu, tant
mieux. Lorsqu'on fait un usage
aussi vil de la langue française, on
ne doit pas com.pter sur l'appui de
ceux qui la parlent.

Quelles gueules messieurs les An-
glais auraient faites si un Cnnadion.
f; ançais eût ainsi massacré leur lan-
gue. En aurions-nous entendu des
shockings On sait combien ils sonti.
chatouilleux sous ce rapport comme
mur bien d'autres qui souvent n'en
valent pas lt peine.

Il y a quelques années, un de nos
amis dans le commerce écrivait une
lettre en anglais à une maison d'aff.i-
res de Toronto. Le style l'ort.hogra-
phe même, laissaient peut-être à
désirer, mais la lettre ét ait loin d'être
aussi idiote que la circulaire cl.dessus
mentionnée.

On lui répondit, avec l'arrogance
qui distingue nos cxcellents voisins

Our interpreter is ont of town."
Pas plus gêné que cela.

Tous ceux qui écrirnt à la "State
Iiedical Institute, 757 Elektmn Bulil-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitemenit,t titre d'essai,un paquet d 'u
reniède merveilleux qui a guéri des n:il-
lers d'homnes qui soufl'raient depuis
des années de faiblesses génitales resul-
tant d'excès de jeunesse, le perte pre-
niaturée de la virilité on de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'uneenveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

La question des écoles

Est-elle règlée ? Les uns disent oui,
les autres disent non.

Entre l'arbre et l'écorce ne mettons
pas le doigt.

Laissons faire la balance sans tri-
cherie. Si elle est juste, elle penche
ra bien du bon côté.

En attendant nons avons le droit
de dire que notre belle langue fran-
çaise est odieuseaienit outragée par
les Mitiiitobains d'origine anglaise.

qu'on lise l'atroce circulAire sui-
vante qu'un candidat aux honneurs
parlementaires lancait aux électeurs
du comté de Ruîsseci, pendant la der-
nière campagne électorale :

VOTE FOR ORERAR

Il est un nom, qui est bien respecte.
et est un Cultivateur et Il ya lespo-
rience et pui- 'onnais vos diffuculher
et connais couinant de les ailé.

O est coleur dans de Ballot t'on rou-
ge et occupe le premier pauteas.

MARQUER VOS BALLOT COMME SESI- -

Eleutoral Division de
Russell

ORERAR
Wm. S. Orerar. Miuiîlcloalit.y
de Silver Cree'k, Cultivateur.

MULLINS
IL A. Mullins, City de

Winipeg, Di over 1712 Rue Ste-Catherine
ElN VE LTE A ta Librairie Fau'ichille

l'Alînmnal llachettte ct du Drapeau
50 cents; aussi 1-s Ainanîadhs dus Un-

nlimbourg, des as, oi onnades, du Mlilagi-
ciengl des saloins, de lait Bonne Cuisine, de
la (.'niisinièrie, de lait Politesse française,
lu Savoir Vivre. des -feux de Société, de
la iounne Aventu re, du Chairivari, dle
IU«rilut des ll a nw 1s, Lnatiq ne, d n -
lenr. lu li on cth itue, des Saints
i 'wurs il . us il arit., et enfin l'A nnée
Sll.-st ré gni contient 1(H) gravures, prix
de chacun 15 ren-ts, par la poste 16 cents.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

TRAoE MARKs
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.

y-uth, t e.e. trnc w î le r.,

Brauch itlo, % hFat s-3t..1 Nton,. .

WIUN;k &C COaebcdway. fNeW York
Brauic 015ge, &2 r lit.. lVasbicuton. 1>. <J.

~O .LA..

Au Capital Actions de $50.000
La pro.hai..o distrib.ut,n .(Pouvrm:ea d'art os

fora à Québec. M-1rcredi,21 Mars l1.
1 t. do................$10.000

.' ' ......... .. 4.0'0
1 " " ......................... 2.110
S .......................... 1000
2 " " .......................... &in

s ........................ . 250

.10 ............................ 40
" ".. ........................ 20

3.i " " ........................... 20

5 0 I " .......................... 2

'LOTa APPROXIMATIFS
ie Lots de..........................S 20
10.1 '. . ........ 12
i .......... . ............. s

LOTS TElMINA. TIFS
9.1Lotiade.....................S 4
9i i" "......................... 4
3,5011 Lots valant............. $49.742

Prix du iillot. 25q, 500, et $1.00.
En vent i.artout.

EN VNTEPATOUT
N.B. On dcrnnde des
gen rr A.

E-criro au A RD



Cher M. Lhêritier, je veux vous Mais Lhéritier ne veut pas. Il
marier. Vous êtes le plus beau, se retire en arrière de la table et
le plus doux, le plus parfait des refuse d'écouter la veuve char-
hommes, que j'ai eu comme pen- menae.
sionnaire depuis que je suis veuve.

Alors commence une chasse où
tout est renversé, sofas, chaises,
etc , jusqu'à ce qu'enfin Lhéritier
s'élance par la fenêtre.

IV
Iltomedansuuebarrique, d'eau

d'oit la veuve ne le sortit que 'sur
la promesse formelle qu'il l'épouse-
rait tout de suite. Méflez-vous quel-
quefois des vouves 1

Correspoundances

Lévis, 13 mars 1900.

LA LU C'TE A LEVIS

Mon cher CANARD,

Nous avons ci hier une grande bt-
taille électorale (rien de <comuinu I
avec la guerre du Transvaal). Cela
a été chaud 110 degrés, c 'nns nu Sud 1
Africain. Froi-km.,,ît, j'ai regardi l1.
oombat,j'eli pris des; notes etju vous!
les expédie.

Le général qui avnit. ordonné la!
bataille, qui, la veille encore lançait
à ses troupes dos prochlmations en-
flammées, a d6éert.éson poste. Comnme
Achille, il s'est enferné dans t-a tente
et per-Onneû n'at pui la fair-e sort.ir.
Ses officiers ont été ohlig64 de fn bat-
tre aeul-i et de pay.-r de leurs per-
sonnes et... de leurs bour-es.

Ce chef(?) a perdu tout prestlge

Pourtant ce si simple général a mon -
t6 jusqu'au pina-le des hîoineurs, il
est devenu roi, roi des po'gnes. Si
Bulier avait ai ainsi, il n'aurait ja-
mais pansé la Tugela.

Inutile de dire que ce vaillant ou
plutôt prudent général s'est fait bat-
tre malgré le courage de ses troup -m.

Les troupes ennemies, qui pour dra-
peau avaient un satihel, éraient con-
duites par un général boiteux qui,
pourtant. s'est tenu assez droit.. don
principal oilicier é.ait un blond ma-
jor. Orâce à la cavalerie (lisez char-
retiere), le combat, après une lut.te
acharnée, a été remporté par ies gens
du $atchel.

A défaut de sang, car en cetto fin
du XIXe siècle, il y a des combats
non sanglants, le whiskey a coulé,
could comme devait cculer le sang
des Anglais snr leu rives de la Tugela.

Des deux côtés on a fait des pri-
sonniers qui ont été relâchés aussitôt
les hostilités finies.

Et voilà le compte-rendu de la lutte
homérique qui s'est terminée hier.
Si les blessures physiques n'existent
pas, les blessures morales demeurent
et l'amour propre froissé ie guérit
que lentement.

Enfin les deux candidats (je cesse
les hyperboles) ont prolité d- cul tu
manne électorale: le Satchel est con-

seier, et c'est bien là une besogne
de satchel, et l'autre, s'il est gros
Jan comme devant, a gagné l'impé-
rissable admiration des peignes d au-
jourd'hui et de demain

ZUT.
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L'AMOUREUX INFIDELE

Dans la cité Champlain il y a,
Un amoureux très intidèle,
Qui refuse d'êt,re exact,
A ma belle Adèle.

Pas plus tard que dimanche,
Monsieur fait dire qu'il va venir.
let c'est en faisant acte d'absence,
Qu'il lui fait perdre son avenir.

D)es amoureux comnme ça,
'ils restaient toujolurs ehez eux.

Aussi mieux, c'est moins on en a,
Des commis de 4 sous qui font la

[cuur h deux.

En te remerciant, Cher CANARD,
A la semaine prochaine.

Ta fidèle,
Adèle ( par " Romuol.")

Saint Josenh de Lévis.
Village Lauzon, 12 mars 19O.

\lon Cher CANARD.

Permettez-moi d'insérer dans les
c Ilonnes de votre j >urnal les quel
ques lignes qui suivent :

Nous avons ici.une espò:e de res-
taurant tenu par un goglu. Ses com.
puignons sont un gros chat blanc et
une araignée.

Dans ce restaurant se rassemblent
tous les peignes du village Latz.n,
le plus peigne d'entre eux se cauheit
to jours sons le copinitoir pour pou-
voir tuner lit cigarette an dépend du
goglu. Le gros ch tt, toujours plein
de farces, se cachi derrière la portt
L'araignée, plus fine, va se cachet
sous les ailes du goglu. Nous avont
aussi un gros hibou qui crie tout
la veillée,

Au prochain numéro, je pourrai
vous donner des nouvelles du goglu
et Ue ses associés.

OULOT1'IIDE VELOUR

Aux correspondants
La Roupie.-Votre articlo n'est pas

assez orthodoxe pour LE OANARD. La
veuve qui se laisse extraire ses cors
par de vienx matous, avec le rasoir
de ce pauvre dé-fnnt, n'est pas la
remme la plus sage de St-Hyaciutho.
--a vertu est bien exposée.

X. X., tLtawa.-A la semaine pro-
chaine la lettre de mou petit frère.

St-Cyr.-.Très drôle, mais L CA -.
NARO ne fait pas de politique. Adres-
sez-vous au Combat, ci toutefois il
parat encore.

Théohl-ile, Lévis. - La jeune fillo
qui a mis son amoureux à la porte,
par-ce qut'il le l'a, pa.s inQnde à lat
séance à lii salle utreD-]):1in, c-st 1
peu susceptible. Quant à votre lis-
foire de crochet, -rapotte, castor,
Boers, hangars, c'est du Chinois
pour nous.

-Elle pari généralement sur les
cour.,es et elle a uu excellent système.

-Vraimnt ?
-Oui, elle garde ce qu'elle gagne

et filît Payer par son nari ce qu'elle
perd.

ENT REiO"NT-Tî' LOU N7E REN-
TitEllONT-ILS PAS?

Depuis qu'on parle dY'lt'ctinna 2éné.-
raIes prochiaines, les genus se demiandenît
si N3Ii Tailloa et A ngers vont revenir
A la i itique. Les ins disent nui. le|atires lisent non ; les nns cri venlent,
les autres n'en venilent pas. Chaien '
dunne ses raisons Les opinions sont
partage's mais il est une qîue'stion sur
laqueaite par exemple taite 1 nde est
d 'ann. c'es qule le eillurI Ir it
à lnntréal pour manger les lnitres on
nI 'l bon steak. tout. heunre de jou'mr et de
nut, C'est n ietit W in-or, t51 rue ;St-
Litiren.rî l.e proipriétaire .Jon Peitras
est tljunrs lA 1-ponr bie re.:evoir les

On p-nt après le repas commander un
bon cigare et une copie du L'AR1,
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MONTREAL, 24 MARS 1900

11O

LA SEMAINE

L'honorable M. Tarte est parti pour
le Tr...... pardon pour la France.

Les meilleurs souhaits de la vieille
école rouge l'accompagnent.

Les clubs Geoffrion et Letellier se
proposaient d'organiser à son inten-
tion une manifestation publique, mais
ils n'en ont pas au le temps.

Seul, M. l'échevin Lebeut, avec un
détachement de ses hommes, est allé
le saluer à la gare.

Le ministre des travaux publics
s'arrêtera quelques jours à Lon-
dres. Il présentera ses hommages
à la reine et lui offrira en même
temps une copie enluminée de son
discours sur l'envoi des contingOents
canadiens en Afrique.

Nous présumons qu'il ne manquera
d'exprimer à notre Souveraine com-
bien il a regretté que sou départ pré-
ol pité l'ait empêché de voter sur la
résolution de M. Bourassa.

M. Tarte aura aussi une entrevue
avec Joe Chamberlain a propos d'une
offre qu'aurait faite M. Greenshielde,
pour les mines de diamants du Trans-
vaal. Si l'on arrive à une entente, La
Patrie établira une succursale dans
le pays des Boers et pl âchera tout
comme ici, sans plus y arriver, la
conciliation des esprits.

L'absence nécessaire de M. Tarte
fait perdre pour plusieurs mois au
pays les services d'un homme pré-
cieux. Il suffit de savoir que pour le
remplacer dans son ministère, il a
fallu le concours de trois de ses collè-
gnes, dont deux appartiennent à la
race supérieure.

Et encore on doute que Messieurs
Laurier, Mulock et Filelding puissent
expédier la besogne aussi adrvite.
ment que M. Tarte.

C'est que ce ne sont pas des enfants
les Oanayens, ils ont du brain et puis
du poil aux pattes.

6*

Lord Strathoona (air Donald Smith)
vient d'équiper à ses frais 160 hom-
mes pour aller faire le coup de feu
contre les BoUrs. C est sa manière à
lui de dépenser les millions qu'il doit
à la générosité de nos gouvernements.

Ne lui reprochons pas fort, car nos
gouvernements font la même chose.

Ce petit régiment que l'on nomme
le Straihcoaa Horse eat passé ici la
semaine dernière. Quelles gouffres
que ces gens là i Dans l'espace de
quelques heures Il nous ont mangé
douze cents dollars que nos échevins
avaient généreusement souscrits à
même la caisse municipale. Pour
sûr, ils vont dévorer ces pauvres
Boörs.

Notre maire a souhaité la bienve-
nue à ces braves des braves. Ah I ei
vous l'aviez vu ; quelle émotion I Le
fait est que c'est ben dur pour un
homme comme M. Préfontaine de
voir ainsi le Canada se dépeupler
inutilement.

Après les discours d'usage, ou b'est
formé en procession. Ce n'était pas
une grosse affaire, mais ça tout de
même amusé les enfants que la musi-
que avait attirés sur tout le parcours.

Les fanfares ont joué bien des airs,
mais pas souvent: Vive la Canadien-
ne i Il leur avait été strictement dé-
fendu de jouer: "Vire de bord mon
ami Pierre, car il en est temps en-
core," de crainte d'inspirer des idées
de désertion.

Sur les édifices de La Presse et de
La Pairie, pour prouver qu'on en
voulait pas aux MoGill, flottait le
British Flug.

Dans la soirée, on est allé casser
une croûte et boire un verre de petite
bière au Windsor, que nos lecteurs
sont priés de ne pas confondre avec
l'excellent restaurant de notre ami
Poitras : le Petit Windsor.

Le lendemain, les soldats sont par-
tis pour Halifax ; notre maire les ac-
compagnait. Franchement, s'il
n'avait pas eu tant à cour les amé-
liorations du hâvre, il serait allé les
reconduire jusqu'au Transvaal.

On a été élevé comme ça nous au-
tres les Canayens ; c'est bien rare
qu'après la veillée on ne va pas re-
conduire les gens chez eux.

LE CANARD

Le C.xA-journal humoristique -
Est natif de Montréal.

Charger de bone mots, de phrases sa-
A raremenr eu son égal. [tiriques,
N'a qu'un avertissement à faire
A ceux qui agissent ridiculement,
Ramène au droit sentier, l'homme

[pervers,
Donne à chacun un sage enseigne-

[ment.
Guonohe.

A nos correspondants

Il ne faut nullement conclure du
fait qu'un envoie ne parait pas dans
le numéro qui suit la réception, qu'il
ne sera pas publié. Il est même de
toute impossibilité qu'il soit inséré
aussi rapidement. L'espace limité
dont nous disposons, et l'abondance
de copie nous obligent à retarder
souvent âe plusieurs semaines l'inser-
tion de manuscris très intéressants.

Lettre de la débauche

QUEBEO, Mercredi des Cendres 1900

Mon cher OANARD,
Nous voilà dans le carême, c'est le

temps de se recueillir, de penser aux
Pâques et d'éviter autant que possi-
ble de dire du mal de son profhain.

Je ne fais pas cette réflexion pour
les journalistes, ils sont sous ce rap-
port à l'abri de tout soupçon, Il suf-
fit de lire nos grands journaux com-
me La Patrie, Le Journal, Le Soleil,
et autres pour en être convaincu.

Je parle donc pour ton humble cor-
respondant qui a pu quelquefois, dans
son fra.c parier, faire de la peine à
ceux qui veillent avec tant de soin à
leurs intérêts et aux intérête du peu-
ple.

C'est le moment de se corriger.
Quel sujet vais-je traiter? C'est mai-
gre, parlons alors de notre premier
ministre Marchand. Ça n'a pas él6
précisément un enfant précoce. A 36
ans, il était militaire, s'appercevant
que la carrière des armes ne lui allait
pas, il voulut courtiser les musés.

Quelques années plus tard, son ar-
dente soif de gloire lui fit porter ses
regarde vers la Législature où d'éta-
pe en étape, Il est devenu premier
ministre.

Sans être prodigue, il était assez 11-
bérale, mais aujourd'hui il s'est fait
économe; il ne rêve que surplus.
C'est à cela qu'il donne toute son a,-
tention, il en parle avec une affection
vraiment touchante.

Il en a adopté un tout dernièrement
et il en est entiché tout comme le
sont les parents de leurs entants, ou
le mari de sa femme avant le divorce.
L'autre jour, le poète amplificatt ur a
chanté les louanges de ce pauvre pe-
tit surplus, de cet enfant prodige.

Ceux qui n'ont jamais connu ce
bonheur ont trouvé que c'était exagé-
ré, que la chose n'en valait pas la
peine. Ainsi pensaient l'opposition
et plusieurs collègues mêmes de M.
Marchand. On a vu l'honorable Pa-
rent souvrire dans ho moments les
plus pathétiques du discours de son
chef, et les malins disent que cette
harangue a déterminé l'hon. M.
bhehyn à faire à Ottawa.

Les honorables Di ffy et Stephens
n'ont pas témo!gné autant de tendres-
se au marmot. Ils n'y ont pas con-
fiance, Ils doutent de sa légitimité

6*

Le visage des buveurs d'eau qui
avait pris une apparence assez con-
venable depuis les succès de Roberts
en Afrique s'est allongée de nouveau
et d'une façon désespérante, en ap-
prenant que les hôteliers avaient fait
passer tout les amendements à la loi
des licences qu'ils désiraient.

A M. L. A. Lapointe, secrétaire de
l'association des débitants de liqueurs
de Montréal, revient une grande part
du succès.

**

On s'occupe encore une fois du con-
seil législatif dont l'abolition était à
l'affche depuis le temps de Lee Hung

JEUNES Ou VIEUX
qui souffrez d'insomnie, dedouleursdans
le dos, de débilité nerveuse, de pertes.
d'impotence,devaricocèle oit de fablesse

9ý1ë -e ous pouvez maintenant obte-
nii runeguérison prompte et permfnente.

Noussonnescertainsqi e REMEDE
DU V1EUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force, IR santé et la vigueur, et
afin de le prouver. nousvous enverrons

GRATIS
U.n boite de Remède@ valent $1.00.
Avec ces remèdes, nous enverrons notre

l'èrs I 'hommne donîtan ue escrip-
tioi des orga"es spéeciaux. Nous en-
verrons cette boite de r-emnèdes. le livre et
les directions nécessaires pour voua gué-
rir, sur réception de 12 cents pour payer
Ils frais de port. La confiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
tor's encourage A faire cette offre libé

re. Ne laissez pas passer cette occa-asoon de recouvrer la sante et le bonheur.
wE QUEE EDcINE Co.

•P. 0. I-ox A% 947 bontréal.;

LASANTE ET LA FOROE
vous seront procurés par Pom-
ploi du Célèbre Vin de Pin
Parfumi.

Chang, sir Henry Joly. Or, comme
le disait un conseiller, il faut savoir
d'abord et la chambre d'assemblée
vent nous abolir, ce qui n'est pas pro-
hable aussi longtemps que l'honora-
ble M Archambault aura le double
privilège d'être procureur général et
président du conseil.

00*

On accuse souvent, trop souvent
peut-être, ses amis politiques au pou-
voir d'être oublieux, ingrats même.
C'est un tort, car la récompense des
services rendus ne saurait se faire
tout de suite. Il faut être persévé-
rants et revenir à la charge de temps
à autre. Voyez ce qui vient d'arri-
ver à M. Dussault, de cette ville.
C était ni l'anniversaire de sa nais-
sance, ni colle de son mariage, et le
gouvernement lui a fait un cadeau de
plusieurs milliers de piastres.

C'est avec de pareils petits cadeaux
qu'on entretient l'amitié. Allez donc
dire du mal de nos ministres à M.
Dussault pour voir. Vous feriez aus-
si bien de vous enrôler dans le pro-
chain contingent pour l'Afrique.
Vous n'en reviendriez pas plus éclo-
p6.

Pour une peignerie, c'en est une.
Les journalistes ayant demandé à
l'hon. M. Duffy de faire poser dans
leur chambre des lumières Auer, ce-
lui-cl a répondu que si ça ne coûtait
pas trop cher il ferait droit à leur re-
quête durant le présent exercice
financier. Autrement, il faudrait at-
tendre à l'année prochaine,

T'as qu'à voir i dirait le petit Bap.
tiste.

Maintenant, mon cher CANARD, je
croie qu'avec toutes ces primeurs tu
n'iras pas te vanter d'avoir jeûner le
premier jour du carême.

Salut à mes amis étudiants de La-
val. Ils se sont conduits comme des
glood.

LAD*BAUcHB.
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SolrOnis ar l'académie

COU.A C
jgLe Journa dit que l'honorable'.Mar-
chandest un vieux malvaissant.

C'est donc ça que ses collègues le
voudraient voir.prendre saretraite.

Un journaliste 'canadien critique
sévèrement les femmes qui, au bal,
sont décolletées. A la fin de son ar-
ticle, il ajoute: " J'en pourrais dire
encore long. -mais il me 'répugne de
m'étendre sur le sujet."

shocking I

Entendu sur la rue St-Jacques:
-Où es-tu maintenant?
-Dans un journal.
- Combien gagnes-tu?
-Rien.
-Qu'est-ce que tu y fais donc?
-Des nouvelles à la main.
-Tu veux dire: à l'oil.

Afin de dissiper tous les doutes sur
le sUEPLus, quelqu'un a proposé à M.
Marchand de faire examiner ses livres

par un comptable de Montréal.
Le ministre n'a pas encore répondu,

mais le mot de Cambronne est assu-
rément sur ses lèvres.

En cours de police, le greller dit à
un témoin

-Vousjurez de dire la vérité, toute
la véri é, rien que la vérité ?

Le témoin, troublé, mais convaincu,
la main gauche sur son ceur.

-Ohi oui, monsieur.... pour la
première fois de ma vie.

Jusqu'à ce jour, quand un hôtelier
était mis à l'amende, on faisait agir
des Influences auprès du gouverne-
ment et le jugement n'était pas exé-
cuté. A présent, la loi est changée et
le juge sera le seul matre.

On est sans pitié pour les députés
ministériels. On les dépouille de tout.
Il ne leur restera bientôt plus rien à
se mettre sous la dent.

La Législature du Rhode Island va
probablement autoriser l'usage des
machines à voter.

Nous en avons tout plein Ici dans
nos parlements et quand viendra le
moment de s'en proourer, nous esp6-
rons que nos voisins les Yankees ne
nous oublieront pas.

Nous considèrtrons la chose, d'ail-
leurs, comme un témoignage de bons
procédés, un signe de réciprocité fu-
ture.

On nous rapporte aujourd'hui les
paroles remarquables prononcées par
un échevin sortant de charge pendant
la dernière campagne électorale;

"C'est une bonne politique de réé.
lire plusieurs fois les mêmes candi-
dats; car au conseil, les hommes ha-
bitués au rouage (ne pas comprendre
boodiage) sont plus utiles à leurs
électeurs que les nouveaux échevins
en général "

Cet acte de modestie assura sa dé-
faite. Il fut battu par plusieurs cen-
taines de voix.

LE JEU DÉCOUVERT
BAPTISTa. - Ah I ah I Le chat est enfin sorti du sac. Il y avait long-

temps que les Canayens soupçonnaient le vieux de vouloir les jeter
dans le gouffre do l'impérialismu. Aujourd'hui, ils en sont convaincus
et la chose va se faire à deux.

Deux députés dort la présence en
Chambre n'est pas indispensable en
dehors des votes, enusent paisible-
ment A la tabagie, tout en culottant'
J oséphine.

- C est tout de mme humiliant,
dit l'un, queles positions de sénateurs
se donnent ainsi aux plus hauts en-
chérisseurq.

-Eh bien, quoi? répond l'antre,
au temps des conservateurs, on les a
souventes fois données aux plus bas
des enchérisseurs.

La question du commencement du
siècle et celle des écoles se ressem-
blent, en ce sens que pour bien du
monde elle ne sera jamais réglée.

On en parlait encore l'autre jur au
cercle.

Cl"Je prétends. dit l'un, que le siècle
a commencé le premierjanvier 19'O."

" Et moi, dit l'autre, j'afirme que
le siècle ne commencera que le pre-
mier Janvier igul. 1

" Pourquoi, dit un troitiène, ne
feriez-vous pas un compromis? Pour.
quoi, par exemple, ne pas faire com-
mencer le sièele lo jour de l'année
fiuancière au Canada, lepremierjuil-
let ?

Les personnes qui ont souci de leur
santé, et qui aiment, après une rude
journée de travail ou une longue
course au froid, prendre quelques
verres, ne devraient jamais oublier
qu'en ces circonstances le meilleur
reconfortant est le Royal Lochnagur
ScoUt Whiakey.

Usez-en et vous vivrez longtemps.

UN BEAU TgijINT
vous ara assuré par V uage
constant du Savon de Pan
Parfu"i

Réponse à M. Darnoc
Si j'étais garçon,je ne donnerais

pas des le'çons aussi sévère au-si péni-
ble auxjeunes filles qui aiment tant la
liber:é. (comme la fait M. Darnoc la
semaine dernière )

Silj'ttais garçon, j'ôterais ma ciga-
rette en retcont'ant les Demoiselles,et auesi je lu salue rais.

Enfin ai j'étais garçon, je ne sorti-
rais qu'avec des filles très distinguées
et qui n'auraient pas d'autres amis
que moi, car n'ayant qu'un cour, il
ne peut.être • pluseurs.

Je remercie beaucoup ce Darnoc
prudent des sages avis qu'ils nous a
dour 6s.

Une lectrice assidue,
V. H.

N. de la R.-Décidément, les conseils
dle Darnoc n'ont pas été goûtés par le
le beau sexe Au fait, ces Dames ont
raison ; c'est si bon do se rencontrer
quelquefuis bei à bec.

Notre collaborateur le sait bien
aussi ; c'est donc une espiègierie
qu'il a commise, voilà tout.

Pas plus lui quie nonsr en compa-
gnie de nos charmantes lectrices
Marie-Louise ou V. H1... par exemple,
n'aimerait partir à dix heures ou
inisser liasser le jour de l'an sans se
becqueter un pltit brin.

D'ailleurs, il nous écrit que ses
conseils n'étaient pas des ordres et
que sil a déplu aux lectrices du
ONARD il leur en demande humble.
ment pardon. Il n'avait pas l'inten.
tion de les froisser.

MYbT ERE ECLAIRCI
Tout est mystère, dans les affections

l la gorge et des poumons. et pourtant
le BAU M L RH U MAL éclaircit tout cela.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRAINCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique an son genre à Montréal.

ma, 234, 2a6, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 19 Mars 1900

La Chemise de mon beau-père
Opérette en un act.

Une Consultation
Comé Jie Bouge en un acte.

M. VICTOR MOREF
Premier comique des Théatrea de Paris.

LES JOURE DAN
Duettistesexcentriques des Concerta de Paris

Mlle MABTHE TREMONT
dans son répertoire.

ATTRACTIONS VARIEES

Orchestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

Chae. jour. Matinée: 2J hrs. soirée: a hrs.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - roc.

Loges 25c. • Loge entière, Sz.oo.
Tél. Bell Est 1621.

James Deslauriers
80 Rue St-abriel, Chambre No. 3

g--AGENT DES~-.

. CEIN[URES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU
Dr GEO. A. SCOTT

LONDRES ET NENX-YORK

rIsidore Crépeau
ACENT D'ASSURANCES

FEU. V/E, ACCIDENTS Etc.

...ARGENT A PRÊTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 838

Traitement Pri vé contre lAbus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hyp'odermiques, ni publicité, ni
perte de temps. ni autre inconvénient 1 elconqueensprensanla CURE DIXO... Voit un re-
mèide vtgésal tout à fait inoffensif dans su effets

" t ,u ultérIeur-. Il muérit pmitivementtous les cas sans ex.-eption, m'il estrs fidèlement
,uivant .s directions. Iar des personnes .émir. uMe
de seguérir. C'est un 6ritable spécifque contre

J'H00111111etli morphlinManie. Noosa InVItons
faire une visite à nef bureaux et voir ce que nons
fubo>ne coup leur do'nnero,,s truéslpu

d e 1 Wfracité abso eu n re
,oè'ie. A cetles q~ui ne î'oirraieut venir et ou
(stont ta demande, nous enverrons. gratis et sono
tli caehté. une brochnre qui leur donnera decr.nssgtecOtfntcmgplots. S a.lreser à la -DIXON.
CU1II 00." au à assis gérant J. B.~ LALIME1
572 rue saint-Denis. %lentral.

Manufacturier de

ONUIENTS EN MARBRE ET GRIIT
Proprirtaire de Carrières de Granit Roue,Rose et gris.
Ouvragas de BAtisses et de Cimetières, etc.'de tou es deacritions. en gros et ou détail.Estimations données sur demande.

Bure u et Ateliers :
Gorn-Dna-xarons, Xontréal

Tout pra i .'iter.,, principale du Cimetière.
TLp "roU BULL' Uv 140 -i<ÇOnnuteotn gamtuhe sou réAl.>.
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Le Pl.tro e Pduita FmranaiLe Plastron de--Pm Parfume ; ••4y-

Le père, ennuyé. - Pour l'amour de Dieu, Marie,
qu'ont tes enfants à crier?

La mère. -Mais ils veulent......
Le père, de plus en plus ennyé.-Je me fiche de

ce qu'ils veulent; donnent leur n'importe quoi, poar-
vu qu'ils se taisent.

La tnère.-Très bien, Joseph; voilà.........

Assurance conitre le Singularité des Noms
Célibat i

Une nouvelle compagnie vient de
se former en Anglotorre pbur assu-
rer les jeunles personnes contru le
célibat. Nu erayez tas qu'il 'a1gisso
d'tCune ,gente inatrimonialit procti.
rantî, L yennant itinns. utine âne
sour, enferoé dans un cot pa vi-
goureux, aux deàois'lles A marier.
La Société on question in procure
rien lit tont. Elle oIl.re seulement

des compeniations p6euiiirns aux
perdonnieS que0 la cht n n'a pas fa-

voriRse, nt qui oult atn L l01otro
matrimniiale non p:.s un mafivais

numnéros, inaisun z6ro, tn vrai zéro,
c'est-à-dire rien di tout,

Commîe jouit) Sooidt é d'ar-surances

qui se respem. C', celle dont nous par-
lois commneno par toucher denl prl-

meP. Elle fuit verser i ses clioiiteu,
leë jeuntes perao anxituises de
trouver ut éponx, ue smme aninu-

ellei ju qu'A l'g d1 qiuarait aniS A

cette époqhu, il tarrivo d doux cho.
ses l'Uie ; tu1 hinit l'assurée eut mua-

riée, et alors elle doit s:i trouver sn-

tisi'itit avant ce-é c voser I t pri-

me le jour duit conje ugo, ou bien elle
est encore ille et i 6'l6ite, ptt- o nsé-
quent, à lat fit house nécessité d-t coif
fer sainte (lat h terin'.

Alors la ociété iitervient, noî
point pour lui donier un mari (nous
avans dit. qu'eue <e tient pas cet, ar-
ticle,) mais pour lui offrir une fiche
de consohîtioni, t-ous la forme d'une
somme proporlioninolle tiaux primes
versées. Comme l'argent versé par
les clientes miarlées, vient s'ajouter
au fonde socinl, le fait suivant se

produit: plus il y-a de sociétaires ma-
rides, plus celles qui sont laissées pour
compte reçoiveit, d'indemnité.

Voilà une a ditrable institution, à
laquelle on pourrait cepenlant re-

procher un brin d'illogisme, car enfin
elle offre une dotte aux demoiselles
à marier précisément à l'heure où el-
les renoncent au mariage.

Un jeune ménage est dans la joie,
leur premier héritier vient de voir i-
jour, et le lendem:inî oHt fixé pour le
baptême du u.,uveau tié.

Le mari s'appelle Fratiçois Gouin,
bon ouvrier, qui fait, hunneur a ses
afFaires. Le parrain choisi est un
farceur qui ne parle jamais avant le
temîpt. .

Aul moment do la cérémonio, il
donne i l'e-nfant le, noms de Fra<çois.
Maritn; aucune objection n'est fatite,
et c ost bien le nom qu Il va porter.
L'acte se dresse et lorequ'on marge
le Curé aligne le.s noms et prénoms,
qi'ion juge de la surprise des assis-
tants nit lisant.

François-Marin- Getnin,

LE BON PETIT JAMBON

Les noms singuliers ont quelquefois
produit, en se réuni-ant. des coïni-
deuces piquantes. Monsieur A Jouf-
fort ratLoite qu'il s'est tr.,uvé à un
dîner de gastrnnomes, où les noms
des quatre convives, qui étaient de.
vant, lui, formaient une phrase :

i 'ébaient Messieurs aangeon, Le-
bon, Pt-it, Jamubov.

NOMS 81NGULIERS
On a vu des nomo de mois portée

par dos hommes. M. Janvier, huis-
ser, se rencontra à Paris, en 1825,
chez M. Février, notaire, avec t1
Mars, procureur du roi,qui venait de
commander uu surtout dlc table à M.
Avril, et qui allait répondre à une
lettre du savant abbé Mai, à Rome.

L'OBSTUAile VITAL
Du refroidissenent à la plenrisie il

l'y a qu'un pas. Mettee entre eux la
barrière infranchissable... le BAU ME
RHUMAL.

POUR TOU'TES PLAIES
ET BRULUP-E8

n'usez que du Célèbre On
guet de Pin Parf&mil.

Corrireons-nous pas

Boucheivillo, 161 février 1900.

hies Lui Bémenr, je vous acri ses
queque moo. pour vous dire que jé
betnzainî de mon argent dans se temps
fni je travail pois on voier la o plus
vite que pasible tics vrai quo la soin-
me est puis bien grose Alait je vous
assure que je lai trouveré bien.

Toui a toé,
Ton Frére

P. S. Ecri mod au plut vite. Obli
mod pas.

LANIL.

Ottawa, 9 février 1900.

A mon cher Arthur
de St-Antolne de Tilli,

Tu sai ben souse-lat qui disait que
je serai pas presenté a dhanbo par
Lorgue ii bon y mîa présot ai y a faite
aussi ben parco que jetion pour le
nacré la vite noé obter que s'su dans
la creche je va travaillé pour toute
vous aute. Je va commencé par Phi-
lemon j'y yanvoyrai vingt, cinq piasse
pour reconpansdeseuse-la qui a donne
, Xavier B3. pour sa l'jobe qui a man-

qué a cause do cette modite sotte
qui a clitnehé la porte et pi trante
plasse à Rodger pour acheté le ciel
an payguaînt Soni logue aux éta eb pi
l.il auto on pourra lai pla.:é. Mignon
lii pegnera la giviure a messien
Tarte miii rncornatit ses chosette et
ji 'lorgua posera lai bouton à sa
brisse tant qua ti Jule lui et les aute
un peti cado parce ti on voté pour
moé ti Jule monté vous si ma vache
vaile Emile lia un flaquon d'jinne.
Adolfe mouchera lai député avec du
papier sans se gressé et pi tous les
auto je les invit.e a venir mangé dai

pctite pom y fau qu'jen garde pour
une aute élection parceque mai botte
sauvnge paseron ou t n attindan reco-
vé mille baisé de votre moule à bote
sovage.

E. F. M.P.P. St
0. 0. M. G.

Cures

Free
Assure la Sante et le Bonheur.

Commaent tout homnut peut se guérir Lpr4s avoir
souffert b.les nos.,oa < fuihl..se l ex.4oeltolo,onipo-
to c, varicorèl, etc.. et donner a. x O'giLnoa fai-
bles leur 'gueur première. Eurony.z s4oui--ment
votre rom et vorre adlrese au Dr. L. W. Knap,,
2143 Hiull ldg , Detroit, Michian. et il vous
teerri R atis la rteette ,.t tous los roueigne-

meCte iqui vou eermettrout de. vous gadr vous-
mémou. C'est o- rtininment unr offre gévéreuse etvL,.l des extraits d le ttres que lo docteur reçoit
toue le- %ours:

Caer monsieur,- Mes sincères remeroi. menta
p)our Votre remède reçu ré-cua. nt. J'en ai fait
'expérience et lo- bien.mita ont été extraordinai-

re<. Il t, » compte t ment guéri. Je sui ausei
vigourex tou quar-d j'étaI garçon, et vous pou-
vez croire coumbien je eues heureux. "

Cher mionsie, r, - V-,tra m6th de est mer-til-lIusc. Lmc résultats sont exactement ceux que
avaie besbin. La f orce, la vig. eur me sont re-
jnues et je suis entiere mont stsf,it"

'Cber monsieur, -J'ai r eu votre recette et
n'ai eu aucune ,nsère i or f.ire nuage. Au bout
de tuteliques jnurs, je pouvais diro que 'est tuer-
veilleux pour les hommes faibles. Ma force, ma
vigeur ont beaucoup augineu P."

Les urroondanîes sont strictement ennfiden-
tielles et expédiées sous eonveloppe scellée La
r cette ost gratis et to.t homme li devrait avoir.

Quand voue écrivez. no manqueS paa de mon-
tionnr Lir CaRai.

A VENDRE
Volumes reliés

à $150 chaque
LE VRAI CANARD, Vols. 1, 2,

et 3, de 1879 à 1881.

LE CANARD, Vols. r, 2, 3, 4, 5,
6, 7, 8 et 9, de 1877 à 1886.

LE GROGNARD, Vols. 1, 2 et 3,
de 1881 à 1884.

S'ADRESSER A

1798 RUE STE-GATHERINE
MONTREAL



Si vous êtes faible(Prenez le VIN DE PIN P ARFUME ••'nn.du
de Parts,

Le Grand Concours

CONDITIONS

1. Bujet : Ces bons pochards d'l-
vrognes.

2. Ecrire d'un seul côté du feuillet.
3. Avoir 150 mot.
4 Ne pas passer 4.50.
5. Chaque concurrent devra join.

dre un timbre de 2ets à son manuscrit
6. Le concours qui devait être oins

le 24 mars ne le sera que Bamnedi le 31
mars à la demande de plusieurs con-
currente.

7. Envoyez votre manuscrit à Ro-
bert-de-Lonigueuil, ville deLongueull,
comté de Cbambly, Qué.

Pour plus amples informations,
voyez le CANkAnD du 17 mars.

Nous accusons réception des ma-
nnscrits de M. Darnoc Reihtuiig, J.
M. J., Prospère, Grand Louis, Ch.
Larue, Fanfan, Z Y. X ,Napoléon, St-
Lambert, In'ounnu, Médéric E E. D.,

.Pierre l'Ermite et Rose de Lýma. Ce
nom me porte à cette remarque:

Les demoiselles que font-elles, est-
ce qu'elles sont en grève avec ce
joyeux OANARD ? Où donc est Kies
Kissing, Marie Louise, etc, etc. Allons,
Mesdemoiselles, soyez des nôtres et
montrez votre supériorité.

La cloture du concours étant re-
tardée d'une semaine noue espérons
que les charmantes blondes Ob brunes
s'empresseront de montrer leur sa-
voir faire.

Pour finir:

La Dame.-Si je vous donne 5 ct,
allez-vous vous enivrer avec.

Le'pochard.-Non, madame, avec
5 ets je n'aurai que du loger beer.

Un mendiant sentant l'Ale à 12

pieds tend la main à l'échevin Benoit.
-Vous n'êtes pas honteux de men-
dier à votre fge, bien portant, comme
vous l'êtes ? Avez-vous seulement
une excuse valable.

-Oui, monsieur,je bois tous les
jours à la santé de la reine, du prince
de galles, de Perrault, de lord Srrath-
cona, de ma blonde et de tous les mé.
decins de Longueuil.

Vous voyez, ça fait une dizaine de
santés par jour, cela dépense mon
argent et je suis obligé de quêter
pour manger.

RO1ERT DE LoNGUEUIL

P. S. Mesdemoiselles n'oubliez pas
le concou r

R. de L.

CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE
Habituez vos enfants à mettre un sou

par jour dc côté et faite les s'inscrire
eux-mêmnîes a cette société qui compte
déjà plus 30i00 membres.

Demandez tous reniseignemîents addi-
tionnels en écrivant ou nr venant 'ous
mOine nt, bureau centrral A1i'iUit
(iAaNON. Sec. Trds. Monument Natio.
nal, Montréal.

Passe par-dessus
Les compliments et les bâtons de

chaise ne se tournent pas de la même
manière.

Contrairement à la plupart des
hommes, le temps est triste quand il
est gris.

C'est à coup de points que la machi-
ne à coudre bat les malheureuses cou -
turières.

C'est toujours en été que l'oiseau a
son nid vert, thinr).

Un navire peut-être désemparé,
mais une femma, (des ans parée), ja-
mais i

Les femmes sont asssz volontiers
reconinaissantes de ce qu'on peut fLi-
re pour elles, mais jamais de ce qu'on
a fait.

Le nez d'un ivrogne n'est pas peint
avec des couleurs d'eau.

Si l'on dressait une statistique ex-
acte, je suis sûr qu'ell-t constatera t
que les bals tuent plus de monde que
les balles.

Ne donnpz jamais l'heure la nuit
aux malfaiteurs qui vous la deman-
dent. Après l'she re, ils veulent la
montre.

Les larmes des femmes leur coûtent
peu et leur rapportent beaucoup.

Les visites font toujours plaisir ; ai
ce n'est pas à l'arrivée, c'est au dé-
part.

Une jeune demoiselle nous apprend
que le sucre d'érble rend la moueta-
che collante. C'est vrai, mais coin-
ment l'a.t elle eu.

Les couturières a iment le a tailleurs,
blin que souvent ils se montrent le
point (poing>.

Bien que couché dans un lit trop
étroit, on s'endort du sommeil du jus-
te.

Un lutiste est un homme qui passe
sa vie à boucher un trou pour en ou-
vrir d'autres.

itrange contradict ion:
Le soldat part parcequ'on le pousse.
Le fusil part parce qu'on le tire.
Les tourneurs sur bois et sur mé-

taux, peuvent regarder les gens en
face, mais non ceux qui tournent les
talons.

L'homme a cinq sens. Malheureu-
sement le bon lui manque presque
toujours.

Ayez un langage coloré pour pein-
dre les évenements

Pour qu'une soupe soit ou non man-
geable, cela ne tient qu'à un cheveu.

La vérité ne devrait pas être difi-
elle à découvrir puiqu'elle est toute
nue.

Le jus d'une orange ressemble à
Jean de Nivelle, il s'enfuit quand ot
la péle.

J'admire l'immensité de l'océan,

POUR RIRE
Le magistrat.- On vous accuse de

mendier.
Le prévenu. - Je ne mendie pas,

Votre Honneur.
Le maistrat.- On vous a vu tendre

la main.
Le prëvenu.-C'est une vieille ha-

bitude que j'ai contractée pendant
que j'allais à l'école.

Le monsieur.-Cette machine fouc
tionne mal. On prétend qu'elle mar-
que l'âge correct J'ai plus de soix-
ante ans et elle ne m'en donne pas
trente-cinq.

L'hôrtlier. - Cette machine n'fst
que pour les dames. Vous en trou-
verez une plus correcte dans la salle
de billard.

Le Brésilien. - Dans notre pays,
nous récoltons des choux énormes.
Sur un de ces lé,umes, un bataillon
anglais et un bataillon boer pour-
raient aisément s'y livrer bataille.

L'Américain.-Chez nous, oun a fait
récemment un chaudron beaucoup
plus grand que cela

Le Brésilien.--Mais pourquoi?
L'Américain. - Pour faire cuire

votre choux.

LES MYSTERES

mais la sublimité disparait s'il faut le
prendre par cuillerées. 1

Belles Marchandises
POUR LE,

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
CONS1T.1'ANr EN

Cheisi.es Bliwcbes
et de Couleurs..

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.
Chsuliste fatos sur on.ndo.

. A. DE ISLE

%; i là

PAR

HECTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait!été publié. Ton.
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environ@. Tous les lier-
sonnages sont dze types de la vie ré-
elle. tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une sucne de mSurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Uléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussie et Il est lin-
possible de ne pas se tenir les ctes
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 160 pages,
avec nombreuses illustrtions, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du OANARD, et
chez tous les principaux libraires et
dépote de journaux.

Prix net :
La douzaine: g Cts.
Par la malle: il Cg

" la douzaine. 95 et
Si vous ne pouvez vous procurer lP

volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez i i eg a l'adresse
suivante:

LE CANARD, Montroal.

VOTRE RI.M1O5 m
sera 'ertamemnent qu&s pis'
L'emp.» du 1trop et- des BS: -
énoa. d; kn Partun.

Un centin la lb.
S'adresser à 1' uprimierie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Ste-Elisabatli.

DE MONTREAL Pour Envelopper

Kse! naus hurrillwil pour hifi



POUR RIRE
- Quelle est votre occupation ?
-Contracteur.
-Quelle ligne ?
-Les dettes.

-J'observe que voua vous placez
toujours à la gauche de votre femme

-Oui, c'est le côté de son oeil de
verre.

D -Comment allez-vous mon cher ?
-Assez mal. J'ai la fièvre.
-Coupez-là.
-Ah I non... ça m'en ferait deux.

-Quel était donc l'homme à qui
vous arrachiez une dent et qui criait
si fort ?

-O'était un confrère dentiste.

Mlle Paschanceuse. - J'étais fati-
guée après la danse, hier soir.

La petite Ethel.-Oui, vous deviez
i'ot. e. Grande soeur m'a dit que
vous restez assise toute la soirée.

c -Oui, monsieur, je joue tous les
jours et Je ne perds jamais.

-Comment diable faites-vous?
-Je joue à l'orchestre de l'Eldo-

rado.

Le docteur.-Je considère que notre
profession est bien mal trait ée. Voyez
comme le nombre de monument.
élevés aux médecine et chirurgiens
célèbr.s est restreint.

Le patient.-Oh 1 docteur, regar-
dez donc dans notre cimetière

Nanna.-Oh I maman, donne vingt-
oinq sous à ce pauvre homme. A
part d'être sourd-muet, Il est marié
et a trois enfants.

Le mendiant, dans un moment d'ou-
bli-Pardon, mademoiselle, c'est une
erreur sur ma pancarte: une femme
et cinq enfants.

Un omnibus remplit d'étudiants
roulait rue de Rivoli, P.arls lorsqu'un
prêtre y monta. Aussitôt les étudiant"
se mirent à raconter les histoires les
plus grivoises.

Le prêtre ne dit rien jusqu'au mo-
ment de dtscendre, alors que poliment
il dit: Au revoir. messieurs.

-Hum ! dit I un des plus bruyants,
nous n'avons pas besoin de vous
revoir.

-An revoir, répéta le curé ; nous
nous reverrons sûrement. Je suis le
chapelain de la prison.

La jeune femme.- Tu aimeras tes
pantoufles, Harry, ne serait-ce que
parce que c'est moi qui les ai faites.

Le mari.--Tu ne me die pas que
osest ton ouvrage. Quelle petite fem.
me de talent j ai là.

La jeune femme. - Oui, c'est tout
mon ouvrage. Comme de raison,
j'ai acheté les hausses, Marie les a

ousnues et j'ai en un homme pour
poser les semelles, mais j'ai fait les
boucles et les mies dans la botte. Et
tu comprends, iarry, que je suis con-
tente de moi. Je ne pensais pas pou-
voir jamais faire de pareilles choses.

Le professeur.-Quelle est la prin-
cipale occupation des Boers en temps
de paix ?
L'élève.- Se préparer pour la guerre.

Le docteur.-Ah ! je sais ce que
c'est. Vous ne dormez pas sufilsam-
mant. Voici une prescription.

La femme.-Merci, je présume que
o'est cela en effet.

Le docteur, le lendemain. - Ah I
bonjour, vous me paraissez bien au-
jourd'hui. Vous avez dormie, n'est-
ce pas ?

La femme. - Dormie comme une
toupie. Je me porte à merveille.

Le docteur. - Combien de doses
d'opium avez-vous prise ?

La femme, surprise. - Je n'en ai
pas pris du tout. je les ai données au
bébé.

PAS PLUS DIFFICILE QUE CELA
C'est aisé le se procurer une grande
somme de soulagement avec une petite
somnie d'argent. Achetez une bouteille
-le BAUME RHUMAL pour25c.

Li Massacre
dos Massacros

DANS LES PRIX DE NOS
MARCHANISES

TOUS LES JOURS DE

Cette Semaine
Jamais vou. n'aurez une autre

occasion comme elle-la.

En'ore de la F ane!ette à :c et Iu Coton b. 4.
'TlUjoulirâ eI à mu1in ;u ra nt de lietntelles,

de to tem ertrg, i 2 e' 3 et
' ou, faulotins .ti,î,as .lo Co.tlîrue. pour

lilm s et j..uf.. Fi e, Las prix to:àt de
»/ 50 b. 20.00
Un L.e au Caîoen r Nuir, que neus vendons 50

et 60 ct., vou ng'on mtz janai, achet .r à muiu

P..ur a lle= qui veilent rcb ter des ntfs i
lHubes Un la gnifique lut, valnut Su à* ) ci, ré-
-iul,t à 2 S ets.

Nous avons toujours dei Jolie dans ls lins, de
toutt l er e 1 une iiqlie. 25 erre

Un !tNeî liusi ,11.or i n t il indio.,îîus. dans
lu, prix de 51, 7 , S et 111.

Chre iloi-m tliticle-, deva.nt un toile, non-
rei'iin-éý. valiant vliit -Or ;34 eii.

Ui loL d. Doubture puir atob A, dl run toutes 1o,
u ces. pou n. 8 cnduns regultroment do &21

Ns eeiîiioo le r.ecût, îr un ,nigîif,u lot de
Cor, et 'aleç iI. o. cetiin ouaté .- Ij uro vedu
à 75 ais qus u.is avons rédu t à 418 ets.

U.. Beau Mtant.au, iea fi il. ou tLeavur, toute
e nee. lla:.co. il nous faut los vendre a
.tre aortlment de Paraul. pour lo prin-

teimpIî ,t dejà arriv. et noi vendoii à d . ré-
ictionii dit r sin .i ao UnParaol noir,

inîînch Id& f uutatde. a Sa ris,.
gnior' une <lu ces lijo o1 tli. dm0. Ve àlagni-

fi tue Etolfe b. Robe n'ruv.lie, danst les d-ruor,
g n', valant de 31 à 0 cts, que nous sacrinrous b

1' rtsres an Chenille, $1.19.
Toile b. Rideaux, 10 ib.ea, pour êtra vendues à

Uln eau lot de Toil Fine, 17 pouces de large,
valant lets, pour 8 eti.

»&' Rema.mquez, Mesdames, nous
devons vendre, ces Marchandises à
des prix de réduction, à cause des ré-
paraions que nous devons faire à
notre magasin au mais de mal.

Moîsan & lYoisail
689 RUE STE-CATHERINE

Entre les Rues |Poupart et /berri//e

i

Produits frangais
couronnés par l'Atcadi.

mie gie Paris.

Une petite fille à qui sa mère de-
mandait ai elle avait été agréable
pour une dame de ses amies, répon-
dit : -Ah i oui,je lui ai raconté ton-
tes les choses drôles que nos visiteurs
disent d'elle, et elle a paru vivement
intéressée.

Le Verdic
L'Argent sera Remis au Dyspeptiaue

iv,.... DI S-PEP
durant une semaine - en suivant bien la prescription et qui n'a
trouvé soulagement.

CONDITION
Retournez la botte avec la balance les Pastilles, et vous

50 centins, payable à notre bureau, Batisse du New-Yorkc Life, M
ou par le retour de la malle.

Venez examiner les nombreux certificats.

En vente cbez LYMAN, KNOX & CIE, lue St-Paul,
Montréal, ou envoyé par la malle franco, sur réception de
b0 cents, en adressant:

T. O1D IS-PEP C0.,
Tel. 1O1 M9 B. P. Boite 206, Montréal.

En vente chez tous les Pharmaciens.

at

urait pas

recevrez
ontreal,

)gS-PEP
-

INTERNATIONALB EGISTRY Co.
Assurance contre les Maladies et les Accidents
$500 pour $! par année et $6 par semaine pendant 5 sem,
1,500 3 " 15 "' 10

2,500 " 5 15 " 15 "
Ponr plus niplps informations, s'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Prinli ipal, 07 Rua SL-Jaee

J. A. LEBEUF, Gérant, 97 RUE cN 60

W- On demande de bons Agents.

PETIT DUSO LA FINE CHAMPACNE, LA CHAMPAGNE a. V. .
"COuUng Owgars -at àa mata valsas 100 Pr 50"

-Je n'ai jamais connu dans ma vie
un homme aussi cruel, aussi vindi-
catif.

-Qu'a-t-il fait?
-Il a enfermé sa femme dans une

chambre au milieu de magnifiques
robes et chapeaux et pas un miroir.

me~~~~~~ e n ARi 0 osd i aioe


